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Bonne» nouvelles pour Hull

Je vendrai mes huitres d’ici jus- * 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

CHAS DESJARDINS GALUEN'PRINCEJGRAPHIQUES Blaireau la prit, y jeta un 
coup d’œil, et aussitôt ses sour­
cils se rapprochant l’un de l’au­
tre.

Qu’est-ce qu'il me veut enco­
re, celui-là ? se demanda-t-il d’un 
ton qui n’avait rien de gracieux 
pour le visiteur.

Puis, après un instant d'hési­
tation :

—Faites entrer ce monsieur, 
dit-il.

Son visage changea i-ubite- 
ment d’expression et se couvrit 
de ce masque froid, fin et singu­
lièrement ironique que Bluireau 
prenait habituellement quand il 
jouait son rôle d’homme d’affai-
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*te La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être expédié à MM. i aviolelte et Nelso 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. 11 est de M. Qirouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

1U
récents de ce journal dont le 
les paquebots.

La maison Graillon âc Prince recevra toutes les lettres qui pourraient luiêln 
•dressers pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les mineur* 
on les réexpédiera aux cie-d' attirés suivant les instructions qu'elle recevra. 

La irte Maison ètautaussi maison de commission,esta mêm< d'exécuter, dam 
e lises, les ordres qui lui seraient adressés, principale- 

une marque de tab tique comme : Parfumerie, 
Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 

Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Librairie,

(Suite)

Et cette affaire n’était autre 
que le procès criminel de Sar­
gasse. lequel avait été mis entre 
les mains de la justice par l’a­
gent de police Morlot.

Il y a souvent entre les plus 
vils coquins, un grand senti­
ment de solidarité et de fraterni­
té Grargasse en fournissait la 
preuxœ. A toutes les questions 
qu’on lui avait adressées au su­
jet de ses complices ou associés, 
il avait répondu par un silence 
obstiné. Etait-il lié par un ser­
ment ou rendu muet par la pro­
messe d’une récompense après 
sa libération ? C’est possible. 
Quoi qu’il en soit, il n’avait fait 
aucune révélation, ne voulait 
inquiéter ni compromettre ses 
complices, voleurs et recéleurs 
qui participaient plus ou moins 
directement aux opérations téné­
breuses de Blaireau son ami et 
son patron.

Ce dernier n’était pas sans re­
connaître la valeur de ce dévoue­
ment ; mais il s’en appliquait à 
lui-même tout le mérite. En ef­
fet, il était convaincu que si 
Grargasse s’était renfermé dans 
un mutisme absolu, il le devait 
uniquement à l’admirable es­
prit de discipline qu’il avait su 
introduire parmi les individus 
qui obéissaient à ses ordres et 
dont il était la volonté.

Cependant, bien qu’il eut lieu 
d’être satisfait de l’attitude que 
Grargasse avait eue dans sa terri­
ble situation, Blaireau restait 
sombre et rêveur.

.—Cette condamnation, dit-il 
me produit l’eff t d’un avertisse­
ment. Je ferais peut-être bien 
de m’arrêter, de ne pas aller plus 
loin. N’ai-je lias t nté suffisam- 

* ment le diable comme ça ? Je me 
souviens du fameux proverbe 
qui dit : “Tant va la cruche à 
l’eau...” Qu’est-ce que j’étais il 
y a quinze ans ? Rien : un être 
chétif et laid perdu dans la fou­
le qui grouille dans les bas-fonds; 
Je n’étais qu’un vermisseau que 
l’homme puissant écrase sous 
son pied. Oui, je n'étais rien ; 
mais j’avais ce qui est resté en 
moi, la volonté, mon génie ! Je 
suis sorti de l’ombre, et conti­
nuant à me faire humble et pe­
tit pour que nul ne fit attention 
à moi et ne m’empêchât d’avan­
cer je me suis frayé un chemin 
à i ravers tous les obstt clés, et je 
me suis élevé, et j’ai grandi, et 
j’ai monté, et je monte, je mon­
te toujours !...Mes rêves m'ont 
montré les sommets, je touche à 
une cime !

Je voulais être riche, je le suis 
Aujourd’hui je posi ède plus de 

i ■ deux millions ! Autrefois, quand 
j’entendais prononcer ce mot 
magique : “ million’’j'avais un 
éblouissement.

Et c'est moi, Blaireau, ex-ver 
de terre, atome, qui suis plus de 
deux fois millionnair. !

J’aime l’or, j’aime le bruit 
qu’il fait quand il sonne ; il n’y 
a pas de musique comparable à 
ce tintement joyeux ; il charme, 
il enchante mes oreil.es. Et 
quand it ruisselle dans mes 
mains, il réjouit ma vue, et je 
frissonne de plaisir quand, aux 
rayonnements de mon regard, il 
mêle ses j unes éclairs !

Je suis riche, continua-t- i 
■" d’une voix frémissante, assez ri­

che pour pouvoir m’offrir toutes 
les jouissances...Oui, je pourrais 
m’arrêter, me donner enlin le re­
pos que j’ai gagné.

—Eh bien, non, s’éoria-l-il 
avec un regard superbe, il me 
faut de l’or, toujours de l’or. Je 
veux monter encore !

A ce moment on frappa à la 
porte du cabinet.

Blaireau, qui oubliait rare­
ment de prendre la précaution 
de s’enfermer, so leva et alla ti­
rer le fort verron qui défendait 
sa porte..

La domestique de Blaireau 
entr’ouvrit la porte, avança en 
même temps la tête et la main, 
et sans rien dire, présenta une 
carte de visite à son maître.
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Montréal.
Auriez-vous la bonté de m’en.royei 

12 boîtes de la Valeria. J'en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 

veux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Sosthène de Perny'entra dans 
le cabinet, dont Blaireau refer­
ma immédiatement la porte, 
sans oublier de pousser le ver­
rou de sûreté.

—Vous êtes étonné de me 
voir, dit Sosthène.

—Oui et non, cher monsieur, 
répondit Blaireau en lui faisant 
signe de s’asseoir et en s’assey­
ant lui-même. Oui, parce que 
je ne m'attendais pas du tout à 
l’honneur de votre visite, ne 
vous ayant pas revu depuis cette 
belle nuit étoilée au milieu de 
laquelle vous m’avez laissé sur 
la route Meaux. .Non, parce que 
connaissant un peu vos petites 
affaires, je suppose que vous ve­
nez me demander unpetit con­
seil.
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Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.
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Li■OTTAWA PÜTUG WORKS—C’est vrai, dit Sosthène, j ai 
besoin de vos conseils et tnêine 
de xotre aide.

Blaireau fit une grimace ex­
pressive.

—Ainsi, reprit Sosthène, vous 
connaissez mes affaires ?

—Un peu Quand j’ai eu 
quelques bons rapports 
client, je m’intéresse toujours à 
lui et je me donne la satisfaction 
de savoir ce qu’il devient.

—Alors, vous savez ?...
—Eh ! cher monsieur, je suis 

un homme discret, moi ; iaut-il, 
pour vous être agréable, que je 
sache beaucoup ou que je ne sa­
che rien ?

—Vous êtes toujours le même, 
monsieur Blaireau; répliqua 
Sosthène avec un faux sourire.

—On ne change guère à mon 
âge, dit Blaireau. Je ne peux 
plus me défaire de mes défauts 
Du reste, monsieur de Perny, 
sous ce rapport vous me ressem­
blez un peu.

—Que voulez-vous dire ?
—Rien. Je n’ai nullement 

l’intention de vous être désagré­
able.

lac
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Le seul etablissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
------DU------ Lo seul établissement de ce genre 

da .s la ville oil vous pouvez vous 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

is personnes donnant leur com- 
des au moins DEUX HEURES
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LA Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d'Ottawa. Pi ules de Noix Longues ComposéesVOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Le#! Jours

(JHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr ovinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi;19, 
culeront comme suit •
Partant^

16 *ai IMS.
De McGAL»

Recouverte» er.

Pour la guéri­
son certaine dt 
toutes les affec­
tions bilieuses, 
torpeur du foil. 
maux de têtt, 
in di ges tions 
étourdissement* 
et de toutes lei 

le mauvais fonctionne

iiu—Je vous comprends, mon­
sieur Blaireau. Eh bien, pour 
répondre à votre question de 
tout à l’heure, je n’ai que ceci à 
vous dire : vous pouvez me par­
ler franchement.

—A la bonne heure, cela me

TABLEAU I)K8 HRB. ST H*ww
n mis

4 30! les Commissaires CLaisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montrial..

il800I * MïCtiS*-ommation, 
ie après jugement 8 45 SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, et portant la suscription 
Soumission pour Approvisionnements des 

Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus­
qu’il midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, p-.ur 
la livraison -les approvisionnera nts ordi­
naire s des Sauvages, tous droits payé*, au 
Manitoba et dans les Ti rritoires du Nord-

DES amet à mon aise.
—D'ailleurs, ajouta Sosthène, 

nous aurions tort de nous gêner
12 15 malaises causés

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandât t 
mme étant un des plus sûrs et des plus 
caces remèdes contre les maladies plor 

haut mentionnées. Elles ne contienne» 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatü, 
pouvant être administré dans m import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient gs 
rendre préjudiciables à la santé des enfant* 
ou des personnes âgées. Les Pilules ta 
Noix Lo guks Oompobéks, de MoGa 
préparées avec soin, avec nn extr 
centré, tiré de la noix longue et cor 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parrr 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré­
sent offertes au public.

B. K MoGALB, Chimiste, 
Montrés

Arrive à Ottawa.

T LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attaches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

cmentre nous.
Blaireau attacha ses petits 

yeux brillants sur Sosthène.
—Je ne peux pas vous dire, 

reprit-il, quelle est exactement 
aujourd’hui votre position, je 
n’en sais pas si long ; mais je 
puis affirmer que la vie que 
menez depuis quelques années 
est celle d’un véritable fou

—Sosthène semor dit les lè­
vres.

isioUISSIER (luest. Ces approvisionne ments consistent 
en tarine, lard séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instru­
ments aratoires, outils, etc., etc 

On pourra obtenir des formules de sou­
mission et les détails relatifs à ces approvi­
sionnements en s’adressant au soussigné, 
ou au Commissaire des Affaires des Fuu- 

Itôuir.a, ou au Bureau des Sa

De Saisie,
Nov. 1883, lesltrainsloir-

Arr. A I 
11-35

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Montréal. 

H.'20 p.m.

d'Ottawa. 

4.50 p.m.
De Vente,

I le,sont 
ait con-YOUS vages à 

ges, Winnipeg.
Les soumissions peuvent être faites pour 

t baque catégorie d’effets séparera >nt, ou 
pour tous les effets mentionnés dans la 
liste.

Chaoue soumission devra être accompa­
gnée d’un chèque accepté j ar une banque 
canadienue pour tu moins cinq pour cent 
du montant des soumi-'sv ns pour le Mani­
toba. et dix pour cent du montant des sou­
missions pour les Territoires du Nord-Ouest, 
lequel cuôq'e, ser t confisqué ai m - oumis- 
siout.aire n fuse de signer le contrat kur 
deman e de co fa n, ou s’il n'accomplit 
pas le serv ce en tie pi is. Le chèque S' ra 
remis si la soumission n'est pas «cceptét. 

Les soumissionnaires sont requis de faire 
totale de la valeur en argent des 

de f urnir, et du l’ntta- 
car sans cela elles 

considération 
r le bœuf doit fori

l Arr. 5 Ottawa.Montréal.«le
8.4

Pr’t

.-TRESORIERS 8.45 
4.30
g les convois à passagers se rendent direo- 

tement à Montréal, 8;ins changement de chars 
ni tie locomotive et indépeud imment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partout d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde Station
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. St N. E. R. R's.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v.û Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York l 
4.30 p.m.. arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Loi trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
jour Almonte, Renfrew, Pem 

.jroke ê-t tout s les stations in- 
lrr'i,«"ii .ii- n faisant connection

n •!«; C trleton avec

abétique d’elecleurs. —Vous aviez mieux à faire 
cher monsieur, beaucoup mieux!

— Ah ! vous yie savez pas, 
vous ne pouvez pas savoir que 
c’est la colère, la rage, qui m’ont 
jeté dans cette existence atro­
ce.

—La colère est un mauvais 
conseiller. Vous étiez admira­
blement bien dans la maison do 
votre beau-frère, vous y aviez 
une position superbe. Pourquoi 
ne l’avez-vous pas conservée.

—Vous ignorez ce qui s’est 
passé, je le vois. Eh bien, ma 
sœur, la marquise de Coulange 
nous a chassés, ma mère et moi.

—En effet, on ne m’avait pa 
dit cela ; mais je l’avais deviné. 
Voyons/ est ce que vous ne vous 
attendiez pas à cela ?

—Non.
—Et pourtant, il pouvait vous 

arriver pire. En ne disant rien 
à son mari, votre sœur a été 
pour vous d’une intelligence et 
d’une bonté extiémes 

(A suivre.)

Nouveau Sirop «l’Erable 
ehei N. ▲, Savarel.

1883

Sirop des Enfants du ür Coderre
Ce sirop est prêna 
rée avec l’aiqirolia- 
lion des professeur* 
de l’E ,1e de Môde 

'**/ . ét -;; cine , de Chlra.-V// A ,,SSr\gie de Montréal

fiœ•’ - du Collège Vi
ria.

Le sirop des en* 
7////Ay*Lv ‘ants est supérieur 

ù toutes les prépa» 
rations calmant* e
offertes aux môrtf 

ppur conserver la santé de lean 
; n peiit él donné «rec la plut 
confiance aux enfants .'ans les ca-.

Dyssenteric. 
ins- me, Toux.

OUT ♦

PAPIER
DES la somme 

effets qu’ils offrent 
cher à leurs soumissions, 
ne recevront aucune 

La
avec lesES BAS i

soumission po 
une soumission distincte ; s 
né aucun autre article cil

Le département ne s" oblige pas ù accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

il y est meniion- 
e ne sera pas re- i|

1 i1» clu ll ailis UilXlU pov.1- U. uuk\ llid
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T.Jd.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

ivoyés par la Posu 
)n toute spéciale et

de famille 
enfants[Les journaux ne doivent pas insérer cet­

te annonce sans un ordre special de ce Dé­
partement, par l’entremise de l’imprim 
de la Reine.]

l.ii. gra
suivants : Coliqm 
Dentition doolonrcuea,
Rhume, Coqueluche, etc.

de/, le Sihop no T :■ Godbrre ef 
en achetez point d’autre.
En vente par tout le Cm

. Diarrhée.CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
MENTS: ET RAILS NEUFS EN ACIER L. V A NKO U G HNET. 

Sous-surintendant Général des 
Affaires des Sauvages. 

Dept. des Affaires des S 
Ottawa, 19 mars, 1884.

DeLee passag rs pour le Sud et .l’est changent de 
a la gare Bonaventure â Montréal où leurchars à la _ 

bagage est transfer 
le passag r ait à .“’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

lien, par an, $3.00 

LL” hebd., do $|„Cl 

est invarieblemeu

.a et les Etatrextra et sans que auvagi’S.

, 25 C I». LA IMI TEILLE,
Seul proprir vre,

B. E. MoG AChimiste.
M :»ti

I’ICIX

bi;s„7°d7,!Kra
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soni 
réglés d’après V heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

PAUL T. C. DUMAIS,
tamr 3« RUE ELGW. -W

GEO. W. HIBBARD, 
Assisttnt-Agent-Génèral des Passager- 

ARlHER BhKER,
Bnriniendant-générai.

Arpenteur de la Puissance et de lo 
Province de Québec.

Explorations et arpentages faits à la d» 
mande des propriétaires de limites, dt 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bereau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

—Fait h IVsaiu «r* m 
RI A. G’ed la uieiilcu pom* 
uiaife contre la eliaie de# 
clieteux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. OAETEIt, 
Pharmacien, rue S

D. C. LINSLEY
Gérantde Publicité E. C. WINNIE,

Agent géa. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

w. c. vanhorne,
▲émimstTBfceur-géeéra).5TA1REI lâJL
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